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mens. Letout, afin de paruenirvniour au lieu

auquel & ſes Promeſſes & noſtre obeiſſance
ſeront parfaitement accomplies. Dieu nous en

face la grace. A M E N. -

S E R M o N X I V.

Surl'Hiſtoire de la troiſiéme
Tentation de noftre

Seigneur.
-

# A patience trop ſouuent, ou trop lour

$ºl dement leſee en fin ſe conuertit en fu

reur: l'experience ordinaire le verifieeshom

mes les plus retenus : Ie di les plus retenus:

d'autant qu'il y en a peu deſquels le courroux

ne f'embraſe à la premiere parole mal digeree.

Tous les iours on void la preuue de ce que

dit le Sage au 15. des Prouerbes, aſſauoir que

la douce reſponſe rappaiſe la fureur : mais la

parole faſcheuſe fait monter la colere. Et cet

aacien auoit raiſon de dire,que noſtre coura

ge eſt dansnos oreilles; car au premier mot†
- C
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de trauers nous-nous mettons aux champs:&

comme le feu d'vne bien petite meſche fait

eſclatter vn canon trop chargé ; de meſme la

moindre pointe nous fait treſſaillir & ſortir

hors de nous-meſmes. Ainſi la dure reſponſe

de Roboam pouſſe à la reuolte dix tribus en

tieres : ainſi la ſotte & ruſtique parole de Na

bal embraſa Dauiden vn inſtant, & il iura de

le perdre& toute ſa maiſon.

Maisie di, qu'es plus ſages& plus retenus,

la patience par trop offenſee ſe change en fu

reur. On void en l'hiſtoire de Iob, en quelle

aigreur fut conuertie ſa patience par les pro

pos picquants de ſes amis indiſcrets. Vn pere

apres auoir fait longtemps & du ſourd & de

l'aueugle,punitrudement la malice de ſes en

fans.

En quoi pourueu qu'on tiene meſure, ce

n'eſt point s'eſloigner de raiſon:carautre cho

ſe eſt la ſtupidité, &autre la patience. Meſ.

mes nous voyons en Dieu l'experience de ce

que nous diſons. Sa patience eſt longue, lon

gue ſon attente; mais ſuiuie de ſa fureur con

tre les impenitens& incredules. Parle deluge

il a bié monſtré que ſon Eſprit ne plaide point

à touſiours auec les hommes. Le feu, le ſoul

phre,qui ont conſuméSodome & Gomorrhe

ont teſmoigné le meſme. Que ſi†:
, fois, ô Ieruſalem, par ſa patience l'Èternel a

, voulu raſſembleren vn tes enfans; auſſi fina

&>



492 X I V. Sermor ſrl'r'ſtoire

7

lement par ſa fureur il a rendu deſerte ta mai

ſon, il n'ya point laiſſé pierre ſur pierre. A la

meſme nation, à toutes nations qui demeu

rent en leur hypocriſie & incredulité, l'Apo

ſtre diſoit ſur ce ſuiet , au 2. de l'Epiſtre aux

Romains, Meſpriſes-tu les richeſſes de la

benignité de Dieu, & de ſa patience, & de

ſa longue attente : ne cognoiſſant point que

la benignité dê Dieu te conuie à repentance?

Mais par ta dureté & ton cœur qui eſt ſans

repentance , tu t'amaſſes ire au iour de l'i-

re, & de la declaration du iuſte iugement de .
Dieu.

Il eſt donc raiſonnable, que la patience

trop ſouuent offenſee ſe change en fureur,

pourueu toutesfois qu'on garde meſure : Et

en ce poinct giſt la difficulté, & par le de

faut de cet article, eſt communément vain

cue la patience des hommes : car où ſont

ceux qui en leur courroux ne perdent†
iugement : Quand nous entrons en chole

re, ne faiſons-nous pas ſortir la raiſon ? cer

tesl'homme a ſouuent ſuiet de ſe courroucer:

mais ſe courroucer & ne pecher point, ſont

en l'homme deux choſes incompatibles. Tu

metsbien le feu au logis , mais tu es incapa

· ble d'en moderer ou d'en eſteindre l'embra

ſement. Tu laſches bien vne eſcluſe , mais

l'eau t'eſchappe, & il n'eſt point en toi de la

faire couler goutte à goutte. Auſſi i'accorde

- que
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que ſouuent tu as iufte ſuiet de te faſcher :

mais accorde auſſi , qu'en tes faſcheries tu

n'as encor iamais parfaitement tenu me

ſure . -

Nous te conuions donc à la conſideration

de l'exemple de Ieſus Chriſt, qui nous eſt

propoſé au texte que nous auons leu mainte

nant : car la premiere parole faſcheuſe de Sa

tan, ni meſme la ſeconde , n'a pointembra

ſé ſa cholere : il lui a reſpondu deux fois a

uec beaucoup de patience. Et c'eſt ce que

nous auons monſtré ci-deſſus : mais en ce ver

ſet,nous ſont propoſez deux poincts bienim

portans.

Au Premier, nous verrons qu'à la finlapa

tience de Heſus Chriſt a eſté§ à treſ-iu

ſte ſuiet de ſon courroux contre Satan , iuſ

ques-là qu'il le chaſſe arriere de lui,Va,dit-il,

Satan. - ·

Au Second, nous monſtrerons que Ieſus

Chriſt n'a point perdu iugement au milieu de

ſon courroux , puis qu'il l'a payé de raiſon.

Il eſt eſcrit, dit-il, Tu adoreras le Seigneur ton

Dieu, & à lui ſeul tu ſeruiras. Ainſi Satan a eſté

vaincu, & la patience de Ieſus Chriſt eſt de

meuree inuincible.Satan a eſté chaſſé mais a

uec raiſon.Etcomme la fuite duTentateur eſt

à noſtre conſolation , auſſi la raiſon de Ieſus

Chriſt eſt pour noſtre inſtruction. Nous exa

minerons en l'heure preſente
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Le premier Poinct. Le diable ayant dit à Ie

ſus Chriſt qu'il lui donneroit tous les royau

mes de la terre,leur puiſſance, &leur gloire,ſi

en ſe proſternant en terre ill'adoroit,inconti

nent Ieſus Chriſt lui reſpond , Va arriere de

moi, Satan. Paroles qui teſmoignent euidem

ment l'indignation du Fils de Dieu, contre la

demande du Tentateur.Pharao,indigné con

tre Moyſe,lui tint le meſme propos : comme

cela ſe voit au 1o.d'Exode, Va t'en arriere de

moi: donne-toigarde de voir plus ma face:car

au iour que tu verras ma face, tu mourras. Et

ſelon le ſtile de l'Eſcriture, mettre, enuoyer,

ietter arriere de nous , ſignifie deteſter quel

ue choſe,l'oublier,nousen eſloigner. En ce

§ Ieſus Chriſt au 9.de S.Marc, te comman

de de ietter arriere de toi les membres qui te

font chopper , c'eſt à dire, de deteſter le vice,

l'eſloigner de toi, t'eſloigner de lui. Noſtre

Sauueur au 16. de S. Matth. vſe entierement

des meſmes termes contre l'Apoſtre S.Pierre,

lequel le tançoit, de ce§ reſolu à

ſouffrir en Ieruſalem. Chriſt ſ'eſtant retourné

lui dit,Va arriere de moi Satan. Toutesfois il

n'ya point de doute, qu'il n'y ait differenceau

ſens:car Ieſus Chriſt n'a pas tenu ce langage à

S. Pierre, pour l'éloigner de lui, mais pour le

tancer rigoureuſement,& lui teſmoigner qu'il

reiettoit du tout ſon conſeil.†

n'en abandonna pas pourtant Ieſus Chriſt: ce

-- qu'il
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qu'ileuſt fait,ſi l'intention de ſon maiſtre euſt

eſté de le bannir de ſa preſence.Mais en ce tex

te quand Ieſus Chriſt dit au diable, vaSatan,

ou comme dit S.Luc, Va arriere de moi: ç'ae

ſté non pourdeſadvouët le conſeil, mais auſſi

pour chaſſer le conſeiller. Auſſi ſera-il adiou

ſté au verſet ſuiuant, que le diable laiſſa Ieſus

Chriſt:ç'a donceſté vn arreſt,qui portoitban

niſſement,& duquel tout à l'heure ſ'eſt enſui

uie l'execution. Ce qui nous monſtre auſſi,

que S. Matthieu a plus exactement obſerué

l'ordre du temps,& que cette tentation eſtad

uenue la derniere.

Va donc arrtere demoi Satan.Rigoureuſe reſ

ponſe, diras-tu, à celui qui lui offroit tous les

royaumes,qui ne lui demandoit qu'vne reue

rence: ains tres-iuſte reſponſe contre celui qui

ſe mocquoit de lui par ſes promeſſes, & qui

ar ſes demandes le vouloit precipiter à§

§ lui & nous en la mort eternelle.

Et attendois-tu que Ieſus Chriſt Heſchiſtle

genouil deuant le diable?Il a bien veu lagloi

re du monde,mais ſans en eſtre eſmeu. Il a eu,

comme toi,les ſens naturels:mais non comme

toiles appetits deſordonnez.Si donc tu trou

ues ſa reſponſe inciuile,c'eſt pource que tu n'es

pas maiſtre des deſirs de ta§ tues leur

valet,leur eſclaue : & des que quelque choſe

ſe preſente à toi qui te plait, tu en es inconti

mét tranſporté,& comme beſte brute tu cours
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apres d'vne impetuoſité aueuglee : mais le

fus Chriſt a veu au dehors la gloire des ro

yaumes de ce monde , ſans qu'au dedans

conuoitiſe aucune ait peu non poindre

au vif, mais tant ſoit peu chatouiller ſon

COCllI.

· Qui plus eſt , quiconque cognoiſtra l'in

tention de Chriſt & le deſſein de ſa venue, il

trouuera non rude la reſponſe d'icelui, mais

du tout hors de propos & de ſaiſon la de

mande du Tentateur : car qu'y auoit-il pour

lors que Ieſus Chriſt reiettaſt plus que la

gloire des royaumes du monde P Nous le

voyons au ſixiéme de Sainct Iean. Là eſt re

cité vn de ſes miracles : & eſt adiouſté que

Ieſus ayant cognu qu'ils deuoyent venir pour

le rauir , afin de le faire Roi , derechef ſe

retira tout ſeul en la montagne. Et comment

· euſt Ieſus Chriſt adoré Satan, pour tous les

royaumes , puis qu'il proteſte au vingtiéme

de Sainct Matthieu, que le fils de Phom

me n'eſt point venu pour eſtre ſerui , mais

pour ſeruir , & donner ſa vie enrançon pour

pluſieurs. Et comment auec la gloire du

monde euſt peu ſubſiſter ſon ignominie P Il

eſtoitvenu pour eſtre, non honoré, mais meſ

ptiſé; non eſleué parmi, mais debouté d'en

tre les hommes P ila deu parle chemin de cet

te vie boire du torrent des affliétions , eſtre a

breuuéde pleurs à grand'meſure, eſtre repeu

| . dC ,-
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de pain de larmes,n'auoir point où il peuſtre

poſer ſon chef,auoir ſon ſepulcre auecles meſ

, chans, eſtre ſi peu eſtimé, eſtre tant meſpri

ſé, que comme prophetiſe Eſaie au 53. nous

auons comme caché noſtre face arriere de lui?

il ne pouuoit donc accepter les royaumes,

ſans oublier ſa vocation : & le ſouuenir d'icel

le luiafait donner vn refus au Tentateur.Sou

uenir, qui a fait auſſi qu'il a refuſé de partager

l'heritage,comme cela ſe void au 12.de Sainct

Luc.

Et ſi, à l'exemple du Fils de Dieu, nous

nous ſouuenions de noſtre vocation ; nous

n'aurions garde d'eſtre portez , d'eſtre em

portez par l'auarice, ni par l'ambition. Nous

ſommes appellez de Dieu en ſon Egliſe,prin

cipalement poury eſtre humiliez en le glori

fiant:pour porter la croix, pour faire litiere de

noſtre honneur, pour ne buter qu'au ſeruice

de Dieu,qu'àl'auancement de ſon regne,qu'à

la celebration de ſon Nom.Au lieu de cela vn

homme,ſurtoutſi,comme on parle,la fortune

lui a tant ſoit peu ri, eſtime n'eſtre au monde

que pour y agrandir ſa maiſon. Leur inten

tion , dit le Prophete, au Pſeaume 49. eſt

que leurs maiſons durent à touſiours , &

que leurs habitations demeurent d'aage en,

aage : meſmes ils ont appellé les terres,

de leur nom. Et ayans la teſte pleine d'vn tél. :

vent , il ne ſe faut point eſtonner ſi tous les

Ii
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iours ils paſſent par deſſus les maximes de la

parole de Dieu , deſquelles la principale eſt

que tu ſois† Dieu ſoit glorifié : &

uandtu auras ce deſſein,Dieu lui meſmeba

§ ta maiſon : affermira ta poſterité hono

rant l'Eternel, & ne faiſant rien que pour ſa

gloire, il t'honorera auſſi, il te glorifiera eter

nellement. • . , . '

Ieſus Chriſt doncvenu au monde poure

ſtre humilié, n'auoit garde d'accepter la gloi

re du monde.Diſons plus,c'eſt qu'il a euiuſte

ſuiet de chaſſer le diable arriere de lui auec .

indignation:Carle Filseternel de Dieu euſt-il

ſupporté la demande de Satan qui vouloite

ſtreadoré de lui? Pouuoit-il adorer le diable

ſans deshonorer l'Eternel ? Et Chriſt n'euſt-il

pointeſloigné de ſoi celui qui le vouloiteſloi

gner de Dieue Doncauecraiſon ill'appelle ici

non ſimplement ou diable, ou Tentateur:

maisil lui dit,va Satan,comme s'il diſoit,main

tenant tout à fait t'es-tu declaré mon aduet

ſaire:de vouloir que ie t'adore,que ie ſoisido

latre, que ie renonce àmon aneantiſſement,

que iete donne ce qui apartient à Dieu ſeul!

Vaarriere de moi,ennemi iuré de la gloire de

Dieu,de ma vocation,du ſalut de mon Egliſe.

Cela eſtant,Ieſus Chriſt deuoit-il accorderau

diable ſa demanderains auec tres-iuſte ſuiet il

a chaſſé arriere de lui le diable meſime.Et ſiA

braham inuoquant Dieu en toute humilité,

pour
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† la conſeruation des villes qu'il vouloit

deſtruire, ſ'eſtonnoit du ſupport de Dieu en

uers lui,& ne recommençoit point de parler,

qu'il ne ſuppliaſt l'Eternel de ne ſe courrou

cer point contre lui , comme cela ſe void au

18. de Geneſe : Comment Ieſus Chrift euſt-il

touſiours ſupporté l'impudence, l'audace ef

frenee&† portable de ce Tentateur, qui

l'a voulu† àla desfiance, à la temerité,

mais à l'idolatrie, mais à l'adoration de ſoi

meſme. Et ſi Ieſus Chriſt n'a point ſupporté

. S.Pierre en ſabonne intétion,non plus qu'en

ſon ignorance,ſ'il lui a dit, Va arriere demoi,

Satan : n'euſt-il point chaſſé arriere de ſoi le

Tétateur,qui non par ignorance, mais ſciem

ment : non par bonneintention,mais par ma

lice deliberee, vouloit ruiner& le chef& les

membres de l'Egliſe ? --

Et ce qui eſt principalement remarquable

en cet endroit, eſt qu'és deux tentations pre

· cedentes, Chriſt aaucunement ſupporté Sa

tan,& ſ'eſt contenté de lui fermer # bouche,

ar la parole de Dieu. Mais en cette troiſiéme

il lui lie les mains, il lui fait tourner le dos, il

le chaſſe arriere de lui, va Satan, lui dit-il. La .

raiſon, c'eſt qures deux tentations preceden- .

tes : Satan attaquoit la fermeté & conſtance

de Ieſus Chriſt:maisen cette troiſiéme il ſ'ad-,

dreſſe directement contre la gloire de Dieu:&

, c'eſt ce que Jeſus Chriſtnepº#ºnullemét

| 1 1]
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ſupporter.Leçon excellente:exemple admira

ble,pour tous les fideles.Ilyamoyen de reſpö

dre doucement à toutes ſortes d'obiections:

Mais quandon en veut directement à la gloire

de Dieu : quand on pretend de renuerſer ſon

ſeruice:quand on nous ſollicite àrenier l'Eter

nel,ànous proſtitueràl'idolatrie : alors il faut

tout rompre:il n'y a point à marchâder : point

d'autre reſponſe que cette-ci, Va arriere de

moi,Satan. Cela meſmea eſté recognuparles

Payens. Ils ont dit, qu'il faloit eſtreami, mais

iuſques à l'autel. Pournous apprendre qu'il .

ne doit pointy auoir ſocieté ni amitié ſieſtroi

te, qui nous doiue porter contre l'honneur de

Dieu. Et certes, comme en toute autre cho

ſe, & ſur tout en ce qui nous concerne,gran

dement loüable eſt la docilité &moderation.

Auſſi tres-iuſte eſt noſtre impatience , ou

bien noſtre courroux & ſainct zele contre les

contempteurs de l'honneur de Dieu, & par

ticulierement ſ'il y a quelque choſe à dete

ſter, c'eſt l'idolatrie: car voici l'exemple de Ie

ſus Chriſt,dés queSatan lui en parle,ille chaſ

ſe arriere de lui. O combien eſt abominable

l'idolatrie, puis qu'ici Ieſus Chriſt ſ'eſt irrité

cötre le diable! Ieſus Chriſt qui eſt la douceur

meſme,le debonnaire, celui qui n'a point pris

plaiſir de faire ouyrſavoix,quiauoit ſupporté

deux fois le diable.Il n'y a doncpoint ſuiet de

ſaincte cholereplusiuſte que l'idolatrie.Il#

1U
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dit de Moyſeau 12. desNombres, qu'il eſtoit

plus debonnaire quetous les hômes de la ter

re.Cepédant, au 32.d'Exode,ileſt recité qu'a-

yant veule veau,les danſes,l'idolatrie du peu

le,ſa cholere ſ'embraſa,il rompit les tables de

† Loy, il briſa le veau d'or, il tança Aaron, il

fit faire par les Leuites vengeance de cette i

dolatrie,leur commandant de conſacrer leurs

mains en tuant leurs voiſins, leurs amis, leurs

freres,leurs propres enfans. Depuis,au 13.du

Deuteronome, il donne cette Loi qu'on face

. mourir le Prophete qui aura parlé de reuolte

contre l'Eternel.Là meſmesil dit,Quand ton
frere,fils de ta mere, ou tó fils,ou ta fille,outa

femme bien-aimee, ou tonintime ami,lequel

t'eſt cóme ton ame,t'incitera,diſant en ſecret;

Allons,& ſeruons à d'autres dieux,leſquels tu

n'as point cognus, ni toi, ni tes peres : Ne lui

complai point, & ne l'eſcoute point : que ton

oeil auſſi ne l'eſpargne point, & n'vſe point de

miſericorde, &ne le cache point.Ains tu ne

faudras point à le faire mourir : ta main ſera la

premiere contre lui, pour le mettre à mort, &

puis apres la main de tout le peuple:&l'aſſom

meras de pierres,& il mourra. Nousauös auſ

ſi l'exemple de Paul& Barnabas au 14.desA

ctes, qui deſchirerent leurs veſtemens,ayans

veu que ceux de Lyſtre leur vouloyent ſacri

fier des taureaux. ' - .

· Et ce que nous diſons de l'idolatrie doitcſtre

Ii iij
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appliqué en general contre tous ceux qui en

veulent directement à la gloire de Dieu : afin

que nous ſachions qu'à† parler, il

re faut eſtre ſenſibles que de ce coſté-la. Et

pleuſt à Dieu, que nous euſſions bien apris

cette leçon ! Au lieu de cela,nous ne ſentons

† ce qui noustouche. Siquelcunnous taxe

e quelque imperfection , nous a en moins

bonne reputation quenous nevoudrions,que

noſtre conſcience die,ſi nous perdons l'occa

ſion de nous en reſſentir, de nous en venger:

mais ſans eſmotion, auec ſtupidité brutale,

nous ſupportons à tous momens que Dieu

ſoit blaſphemé en noſtre preſence. Poure

xemple, qui eſt celui qui parlant auec les plus

profanes de nos aduerſaires,& les oyant bla

ſphemer le Nom de Dieu, ait l'aſſeurance de
rendre en main la cauſe de Dieu?ains on ſ'eſt

# inſenſiblement laiſſé allerà cette abomina

tion, qu'auiourd'hui nous imitons, nousſur

paſſons les plus deſbordez. Et pourquoi non

de paroles,puis que meſme en actions,au lieu

· que la gloire du Seigneur nous deuroit eſtre

en tellerecommandation , qu'aux iureurs&

blaſphemateursnous diſſions,Allez arriere de

nous.Si quelcun à ta face te diſoit n'eſtre nia

mi,niſeruiteurou de tonpere,ou deton prin

ce,le ſouffrirois-tu ? Quand donc on ſe iou#

de la gloire de noſtre Roi& Pere celeſte, que

moyen de l'endurer à vn fidele qui n'aime

- I1Cn
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rien tant que Dieu, rien à l'eſgal de la gloire

d'icelui.

A bon droict mettons-nous encor en ce

rang pluſieurs perſonnes au milieu de nous,

qui font tout lerebours de IeſusChriſtiil chaſ

ſe Satá : ill'appelle ſon aduerſaire pource qu'il

le veut ſolliciter à l'idolatrie. Et il yen a qui

vont cercher les aduerſaires, & qui ſanscon

tredit eſcoutent leurs ſollicitations à l'idola

trie.Ie dià telles gens,qu'ils ne ſ'oublieroyent

iamais iuſques-là ſ'ils auoyentbien peſé lareſ

ponſe que IeſusChriſt fait au diable:mais c'eſt

" en vain que ſouuent nous ramenteuons cet

article: carnous parlons à des gens quitienent

toutes choſes indifferentes : qui ſont nonze

lez,mais glacez au ſeruice deDieu : qui n'ont :

iamais euvraye part àl'amour de Dieu,lequel

a cette force deronger nos cœurs, de les em

braſer, de nous faire dire auec ces deux diſci

ples au 24.de S.Luc.Noſtre cœurne bruſloit

il pas dedans nous,quand il parloit à nous par

le chemin , & nous declaroit les Eſcritures»

Mais les Eſcritures ne nous eſmeuuent non

lus, ainsbien moinsque le reſte des diſcours

§ : Cependant qu'vn chacuniuge ſi ce

n'eſt pas ici vne oppoſition manifeſte : chaſſer

arriere de ſoi auec indignation, &comme vn

aduerſaire, le diable ſollicitant à idolatrie :&

de guet à pans,ſans neceſſité,& auec plaiſirre

cercher & aller ouyr les aduerſaires , enſei

I i iiij
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gnans, ſouſtenans publiquement l'idolatrie.

Ieſus Chriſt a fait le premier : tout vrai fidele

donc fuira le ſecond. ,

A cette meſme doctrine, puiſee de l'exem

ple de Ieſus Chriſt qui nous enſeigne d'eſtre

patients en toutes choſes, horfmis en ce qui

viole la gloire de Dieu, fort à propospouuôs

nous rapporter la procedure que nous deuons

tenir auec nos aduerſaires. C'eſt qu'il les faut

eſcouter, mais auſſi ſeulement iuſques à l'au

tel, c'eſt à dire reſpódre auec patience aux ob

iections qu'ils font ou contre noſtre doctrine, .

ou contre nos mœurs: Mais quand preſſez par

l'Eſcriture ils en vienent iuſques-là, de la re

uoqueren doute, de l'appeler imperfaite, de

l'accuſer d'obſcurité, de ſouſtenir qu'elle n'a

point d'autorité enuèrs nous,ſinó celle qui lui

eſt donnee par les hommes : alors nousauons

ſuiet de rompreâuec eux,denous retirer arrie

re d'eux : car comme nous-nous croyons obli

· gez de reſpondre auec douceur & reuerence à

chacun quinousdemanderaiſon de l'eſperan

ce qui eſten nous:comme nous ſommes preſts

de ſouſtenir parla parole deDieu les premiers, .

les ſeconds, voire tous les aſſauts qu'on nous

liure contre noſtre profeſſion : auſſi iuſtement

ſommes-nous indignez, & ne voulons riena

uoir à faire à ceux qui prenent à partie la paro

le de Dieu : caren tel cas il§directement

de la gloire de Dieu, voire de noſtre Dieu, qui

a par
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a parlé à nous par ſes Prophetes:quilesa pouſ

ſez par ſon Sainct Eſprit,qui pour nous rendre

acc 5plis & parfaitement inſtruits à toutebon

te œuure,nous a donné vne Eſcriture diuine

ment inſpiree ; qui nous a aſſeurez que nous

faiſons bien d'entendre à cette parole tresfer

me,comme avne chandelle eſclairante en lieu

obſcur; qui nous a donné cette parole poure

ſtre lampe à nos pieds, lumiere à nos ſentiers:

qui nous a commandé de nous en enquerir di

ligemmét,de nousy exerceriour& nuict:iuſ

ques-là que ſi quelqu'vn ne parle ſelon cette

parole-ci, pour vrai il n'y aura point de matin

pour lui, c'eſt à dire , de paix &de proſperité.

Comme donc Ieſus Chriſta chaſſé le diable,

quand ila voulu rauir à Dieu la gloire qui lui

eſt deuë,Auſſipatienterons-nousauec nosad

uerſaires iuſques à ce poinct-là : Proteſtans e

ſtre obligez de rompre aueceux,quanddiſpu

tans cótre les principes ils ſ'efforcent de ternir

par leurs blaſphemes inſupportables, le luſtre

& lagloire de la parole de noſtre Dieu.

Ainſi donc l'énormité de la demande du

Tentateur a cauſé non ſeulement le refus de

IeſusChriſt,mais auſſi cette ſentence,Va arrie

re de moi.Par laquelle nous aprenons qu'auſ

ſi les diables ſont aſſubiettis à noſtre Seigneur

Ieſus Chriſt. Le Centenier au 8. de Sainct

Matth. conclud qu'il a puiſſance ſur ſes genſ

darmes, pource qu'il dit àl'vn, Va, & il va,



5c6 XIV. Sermon ſur l'Hiſtoire
& à l'autre, Vien & il vient. De meſme infe

rons-nous dici l'autorité que Chrift a ſur le

diable, puis qu'il lui commande d'aller arrie

re de lui. Et c'eſt ce que l'hiſtoire de l'Euangi

le nousaſouuent repreſenté pournoſtre con

ſolation. Teſmoin pluſieurs miracles,eſquels

Ieſus Chriſt,comme ici, par ſa ſeule parole a
chaſſe les diables.Auſſiſouuentailleurs nous

eſt deſcrite la puiſſance de Ieſus Chriſt ſur les .

malins eſprits. Il eſt la ſemence de la femme

qui deuoit briſer la teſte du ſerpent:& c'eſt ce

qu'il a fait, lui qui par ſa mort a deſtruit celui

† auoit l'empire e mort, aſſauoir le diable: '

i
eſt plus fort que cet homme armé, il le ſur

monte,ille§ lui oſte toutes lesar

meseſquelles il ſe confioit : ila deſpouillé les

Principautez& puiſſances, leſquelles il a pu

bliquement menees en inonſtre, triomphant

d'elles en la croix : Ce qui eſt

Pournousfortifierentoutes nos tentations:

car peux-tu bien lire cette parole du Fils de

Dieu, Va arriere de moiSatan, quetune dies:

i'ai doncvnSauueur qui eſt toutpuiſſant, qui

eſt vrai Dieu, qui commande aux puiſſances

infernales. Au 8.de S.Matth. les troupes ſ'eſ

merueillent que lesvents, que la mer obeiſ

ſoyent à IeſusChriſt. Etnous auons d'autant

plusde ſuiet d'admirer ſa puiſſance, & nous

eſiouyr en icelle, voire d'autant plus que les

tempeſtes & orages du diable ſurmontent

COUl
-
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toute la force des vents,toute l'émotion,tous

les flots de la mer.

Mais ici quelcun nous demandera, ſile fi

dele peut§ direau diable, Vaarriere de mot,

Satan.A celanousreſpondons par diſtinction;

& diſons qu'il y a de deux ſortes de maux; les

vns de coulpe, les autres de peine. Nous fai

ſons lesvns: nous ſouffrons les autres : les vns,

ce ſont nos pechez contre Dieu : les autres, ce

ſont ſes afflictions enuers nous. Au premier

† il n'y a nulle doute qu'à l'excmple de

eſus Chriſtle fidele ne § , ne doiue dire

au diable,& à tous ſes§ Allez arrie

re de nous,de moi: pour exemple,

Es-tu tenté & ſollicité à mal ? y a-il ou en

·toi,ou hors de toi, quelque choſe qui t'incite

ou à l'idolatrie, ou à quelqu'autre pcché ， tu

diras, Ia n'auiene que ie preſte l'oreille à telles

ſollicitations : arriere de moitoutes telles ten

tations:& n'y a nul doute qu'en cela ſitn par

les de bon cœur, ta parole ne ſe trouue effica

cieuſe : car l'Apoſtreau 4. de l'Epiſtre aux E

† , ne nous defend-il pas de donner

ieuau diable ? Il veut doncqu'en lui fermant

l'oreille, nous le chaſſions arriere de nous. Et

S.Iaques au chap.4. nous en promet bonne

iſſue. Reſiſtez, dit-il,au diable, & il s'enfuira

de vous.Toutesfois,cettereſiſtance ſe doit fai

re non tant par paroles, que par œuures : non

en commandantau diable, naisen nous aſſu
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iettiſſant à Dieu : non tant auec deſir qu'il ſe

retire de nous,qu'auec reſolution de nous en

fuyr nous-meſmes de lui, & nous approcher

de Dieu.En vnmot,quandil eſt queſtió dupe

ché, le fidele chaſſera efficacieuſement le dia

ble,quâd outre la reſolutió de ne preſter point

l'oreille aux ſollicitatiös d'icelui,tout à l'heure

il ſe portera à des actionstoutes cótraires.Ain

ſi ſi tu es ſollicité àidolatrie,&à renócerau ſer

uice de Dieu, tout à l'heure ploye tes genoux

deuantton Pere celeſte : demande lui la force

de ſó Eſprit: li ſa parole:trouue-toi es ſainctes

aſſemblees.En ce faiſant,le diable ſ'enfuira de

toi.Ainſi es-tu ſollicité à haine cötre ton fre

re,& à la recerche des moyens pourte venger;

ne te cótente pointde dire, Va arriere de moi,

Satan : maistoi-meſme approche deton frere,

appointe auec lui,cerche-le le premier,& ſur

möte ſes offenſes partes§tu le fais,

le diable ſ'enfuira de toi.Ainſi,ſitues pouſſé à

auarice,au gain deshöneſte,aux rapines,à l'in

iuſtice,ne croipoint pouuoir§ telles ſol

licitations du§ par ta ſeule paroie : mais

pren le cötrepied d'icelles,partesactiös.Cal

cule tô bien,ou pluſtoſt le bien de Dieu, dont

tu n'as que l'adminiſtration : & regarde qu'à

l'aduenir tes prochains, les domeſtiques de la

foi,les membres de I.Chriſt,ſon Egliſe,ne ſ'en

ſente pas moins que toi. Autrement,quandtu

defaudras,ſerois-tu receues tabernacles eter

nels? - Di
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Diſons le meſme contre tout autre peché.

C'eſt que d'vn coſté nouste permettós de dire

àSatan,en toutes ſes ſollicitations, Va arriere de

moi.Iene t'eſcouterai point,Tu n'as rié en moi.

Mais de l'autre,que tes reſpôſes ſoyentimme

diatement ſuiuies de ſainctes actions : car le

diable craint non ton eau benite , non tes ſi

gnes de croix,nô tes paroles contees,non tous

tes exorciſmes : mais il craint tes ſainctes a

ctions. Le diable redoute pareffect ceux qui

par effect viuent en la crainte de Dieu.

Mais es maux de Peine,es afflictions eſquel

les ſouuent Dieu ſe ſert du diable cóme d'vn

inſtrument ou d'vne verge en ſa main : en tel

cas il faut,non parler au diable,afin de le chaſ

ſer, mais ſ'addreſſer à Dieu, afin qu'il ſ'appro

che de nous. L'iſſue de nos tentations,la deli

urance du mal&du malin,nous la demandós

non au malin,mais à noſtre Dieu.Iob en ſes af

fliétions n'a pas coniuré le diable:mais a inuo

qué l'Eterne , S.Paul,trauaillé par vn ange de

Satan,ne ſ'eſt pas adreſſé à Satã,ains à ſonDieu.

I'ai† 12.de la 2.aux Cor. trois fois

le Seigneur, afin qu'icelui ſe departiſt de moi:

mais il m'a dit, Ma grace te ſuffit: car ma vertu

ſ'accöplit en infirmité. Patron admirable,afin

qu'é nos afflictiós no'ne nous arreſtiósiamais

aux cauſes ſecondes:mais que nous montions

à la ſouueraine,quiles tient toutes en ſa main,

qui les retient, qui les relaſche, non à noſtre
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diſcretion,mais ſelon ſavolonté.Et c'eſticivn

moyen decombattre lebon combat,bien dif.

ferent dc ce qui ſe pratique entre les hommes:

car Dieu, nous frappant par quelque inſtru

ment que ce ſoit,veut,non que nous reſiſtions

aux inſtrumens, mais quenous ploiyons ſous

ſa puiſance, que nous-noushumiliions ſous

ſes verges. Et alors affoibliſſant lui-meſme

nos ennemis , il nous ſoulage, il nous re

lette. :

Et ceci eſt conſiderable contre les exorci

ſtes de ce temps , qui font accroire que par

leurs paroles ils chaſſent les diables, ilsgue

riſſent les maladies. Nous ſçauons bien que

Dieu ſeul a cette puiſſance, que Ieſus Chriſt

l'a exerceepar pluſieurs miracles: que pour vn

temps, afin de ſeruir à la confirmation de ſa

doctrine, il en a donné le pouuoir à pluſieurs

, ouuriers enuoyez en ſa moiſſon.Mais auiour

d'hui ſ'attribuer le pouuoir de chaſſer Satan

& l'enuoyer où bon te ſemble, c'eſt abuſer le

peuple, attirer à toi ſa ſubſtance,te mocquer

de Dieu & de ſon ſeruice. En nos tentations

donc,&en nos afflictions,noſtre deuoir eſt,de

chaſſer non le mal que nous ſouffrons, mais

, celui que nous faiſons d'eſtre patients aupre

mier,& violents contre le ſecond : de rompre

nous-mcſmes le cours de nos pechez,& d'at

tendre d'enhaut , veire de Dieuſeul l'iſſue à

toutes nos calamitez.

- Qui
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Qui plus eſt, de ces mots, va Satan, nous

maiſt encor cette obſeruation : aſſauoir, encor

que le diable & auecluiſes ſuppoſts ne ceſſent

oint : quoiqu'ils auancent touſiours : com

§quele Seigneur les ſupporte pour vnlong

temps: ſi eſt-ce finalement àleur confuſion&
Il11I1C. ^ -

Que le diable ne chomme point; qu'il a

uance toufiours de degré en degré; nousl'a-

uons deſia monſtré ſousl'examé de cette troi

ſiéme tentation.Eta eſté monſtré qu'il ne ſ'ar

reſte point àla premiere ni à la ſeconde tenta

tion. Vn malade faiſant ſes derniers efforts

contre la mort, n'arreſte gueresen vne place,

&penſe par le changement delictamender ſa

condition.Demeſme le diable,ayant receu le

coup mortel par lavenuede Ieſus Chriſt,tem

eſte extraordinairement : le deſert, ne luieſt

il point fauorable ? il tranſporte Ieſus Chriſt

ſur les creneaux du temple : mais il n'y gagne

rien. Derechefille tranſporte ſur vne haute

· montagne: & croyons-nous qu'il en fuſt de

meuré là, ſi Ieſus Chriftne lui euſt comman

dé de ſe retirer. Certes, nonobſtant ce com

mandement S.Lucremarque, qu'il ne partit

de deuers Ieſus Chriſtqueiuſquesàvntemps.
Et certes ce malin eſprit ſe§ de mal

faire ? eſtimes-tu qu'il y ait vne ſeule heure cn

laquelle Satanne chemine pas commevnlion

rugiſſant- Et la demande qu'il a faite contre
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S.Pierre, contre les Apoſtres, de les pouuoir

cribler,comme le blé, crois-tu qu'il ne la face

point tous les iours contre nous? -

Cependant,diras-tu, Ie ne ſen point main

tenant ſes effects. Peut eſtre c'eſt faute de ſen

timent : peut eſtre auſſi que le Seigneur te dö

ne quelque relaſche. Mais crois-tu que pour

tant le diable demeure oiſif? Au temps de la

trefve l'ennemi refraichit ſon armee : reprend

haleine : fait tous ſes† pour recom

mencerauec plus de violence. Le diable auſſi

retenu pourvntéps parl'Eternel, machine de

nouueau contre toi, ſe prepare à nouueauxaſ

ſauts. Et doutes-tu qu'en reuenant, ſ'il luieſt

poſſible,il n'ameine auec ſoi ſept autres eſprits

pires que luie Pourquoi celaaC'eſtpourempi

rer ta condition. Celui qui proche d'vn foſſé

recule en arriere,prégarde que ce ne ſoit pour

à la faueur de ſa courſe le franchir plus aiſé

ment.De meſme,quoi que le diable face ſem

blant de ſ'eſloigner,aſſeure toi que c'eſt pour

mieux ſauter.

Mais cette doctrine a eſté déduite plus au

long, pournous apprendre à veiller, à prier,à

eſtre touſiours ſur nos gardes, à ne nous pro

mettre aucun repos du coſté de Satan.

Si ainſi eſt, dira quelqu'vn, tres-miſerable

donc ſera noſtre condition.Et quelauantage y

a-il d'eſtre fidele, ſiSatan recommence touſ

iours, fil va de mal en pis,ſi nous auons touſ

1OlITS
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ſours ou à deſcouurirſes malices,ou à comba

tre ſa violence.

Voici la reſponſe: Vaarriere demoi.Satan. Pat

là,Ieſus Chriſtnous cöſole,nous exhorte àat

tendre la fin : cartouſiours au bout ſe trouue

deſtruite l'œuure du diable,couronnee la pa

tience des fideles. Ie confeſſe que le Seigneur

vſe d'vngrâd ſupport; permet beaucoup àSa

tan; le laiſſe approcherbien pres,monterbien

baut mais pour le chaſſer plus honteuſement:

mais afin que ſa cheute ſoit & plus ineuitable,

& plus† C'eſtvn ſtratageme,apres

| auoir dreſſé des embuſches à tô ennemi,de lui

döner tout loiſir d'auancer, afin de l'enfermer

plusaiſémét.De meſme,l'Eternel,quiſurpréd

lesplus ruſez en leurs pl°ſubtiles§
ſe faire au diable pour vn temps,afin quede lui

meſme il ſ'engage en ſaruine.Et c'eſt au fidele

pour ſa conſolation de conſiderer attentiue

ment ſur ce ſuiet, la procedure admirable de

'l'Eternel. En ce texte,Satan aſſaut I.Chriſt au

deſert;ille porte ſur les creneaux dutéple : il le

tranſporte ſur vne fort haute montagne. Iuſ- '

ques à quand diras-tu : & le diable triomphe

ra-il pour touſiours du Fils de Dieu ， Voici la

reſponſe,Va,Satan: car le Seigneura les temps,

&§ momentsen ſa main.Il patiente tant que

le meſchant ait acheué de combler ſa meſure.

Il lui donne le loiſir de ſe dreſſer à ſoi-mcſme

vn eſchaffaut, Là,auveu d'vn chacun, l'arreſt
K k -
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eſt prononcé : mais là Dieu execute ſes iuſtes

iugemens IeſusChriſt par humilité eſt deſcen
dues parties les† baſſes de la terre. Et Sa

tan pour orgueil, par orgueil le porte ſur vne

§ Montagne, qui lui eſt

vn lieu de ſupplice : là lui eſt prononcee cette

ſentence, Va Satan.

Ne nouseſtonnons doncpas de ce que ſou

uent le Seigueur permetbeaucoupau diable,

& aux ſuppoſts du diable , contre ſon Egliſe.

Ains ſoyons aſſeurez qu'il y a auſſi vn temps
auquel le Seigneur prononcera contr'eux le

meſmearreſt,voire executera contr'eux ſes iu

gemens horribles.

Nous diſons plus : c'eſt que l'Eternellaiſſe

faire pour vn temps àSatan : pource qu'il eſt

ſiimprudent & ſi effronté, que deſoi-meſme

il ſe ruine neceſſairement, nous le voyons en

ce texte.C'eſtoit beaucoup,de ſolliciter le Fils

de Dieu àdesfiance,pour conuertir des pierres

enpain : Plus encor de levouloir porter à te

merité, afin qu'il ſe iettaſt en bas du haut du

temple.Mais voici le comble de toute iniqui

té: de demander à Ieſus Chriſtque paridola

trie abominable il ſe proſterne en terre, pour

adorer Satan. Cette ſuite nous monſtre que

qui laiſſe faire au diable, il ſe rend à la fin du

tout inſupportable à l'Erernel. Et c'eſt à quoi

doiuent prendregarde les fideles: car le diable

a desinftrumens, qui vienent en petitequip

pa
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age; qui auancent pied à pied ; qui comme

† torrens croiſſent en chemin faiſant, boules

de neige quigroſſiſſent en roulant ; gens qui

ne perdent rien par faute de demander , qui

couſent leurs ruſes queuë à queuë , comme

Samſon ſes renards : Mais diras-tu, leur deſ

ſein n'eſt-il point auſſi comme celui deSam

ſon d'y mettre le feu pour enflamber , pour

embraſer les royaumes. N'en a-on pas veu,

n'en voit-on pas encor les effects à Reſpon.

Le Seigneur leur laiſſe combler leur meſure. .

" Et ſi nos pechez ne l'empeſchent, ils ſe ren

dront inſupportables , ils ſe desferont eux

meſmes. Dieu ſeul ſçait le temps de les eſloi

gner de ſon Egliſe. Et, comme nous auons

rouché,nos iniquitez ſeruét d'obftacle. Nous

auons beſoin d'eſpines pour nous reſveiller à

bon eſcient. Et† ces eſpreuues de dehors,

nous ſerions eſtouffez au dedans,par nos pro

pres conuoitiſes. Dieu§ ſonpeu

ple en la terre de Canaan n'en voulut pas arra

cher toutà coup toutes les nations. Moyſeen

adiouſte la raiſon au 7. du Deuteronome. De

peur, dit-il, que les beſtes des champs ne ſe

multiplient contretoi. En quelque ſorte pou

uiOIlS-IlOUlS†le meſme à ce ſuiet.C'eſt

que ſi Dieu daeliuroit tout à fait icibas ſon E

gliſe,de toutes ſortes d'aduerſaires,ſans doute

nos pechez ſe multiplieroyent, & commebe

' . ſtes§ IlOllS§ . "

r » 1j
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Cependant, ce poinct demeure pour no

ſtre conſolation,aſçauoir qu'apres que le dia

ble a tempeſté en pluſieurs ſortes; apres que

Dieu a permis aux ennemis de ſon Egliſe de la

trauerſer en pluſieurs ſortes, de la chaſſer de

lieu en lieu,de l'enuoyer au deſert,dans le de

· ſert de la tenter, & ſouuent de la mettre tout

au bord de pluſieurs precipices : Siya-ilvn

temps auquel le Soigneur chaſſera tous nos

ennemis arriere de ſa preſence, leurs derniers

efforts, leur plus violente pourſuite ſera ſui

uie d'vne ruine ſans reſſource. Peu apres le

Deluge,par lequel Dieu ſe vengeadu meſpris

de ſalongue patience, le† ſe reſolut de

baſtirvne tour, dont le ſommetallaſtiuſques

aux cieux. L'Eternel en laiſſe prendre lareſo

lution : on cuit des briques† de pierrest

on a le bitumeen lieu de mortier. Les mate

riaux& preparatifs ſont tous faits. Le baſti

ment eſt commencé,il eſt auancé,maintenant

il ſemble qu'ils ne peuuent eſtre empeſchez

en ce qu'ils auoyent entrepris. Mais le Sei

gneurqui ſe rit de nos deſſeinsles plus ſerieux,

qui ſans trauail diſpoſe de nos propoſitions

les mieux elabourees, deſcend du ciel, con

fond le langage de toute la terre, les diſperſe

partout le monde. N'eſtoit-ce point auſſia

uecindignation chaſſer arriere de ſa preſence

des gens montez au faiſte de leur orgueile

Combien de fois le Seigneur ſupporta-il
Pha



de la Tentation. 5I7

Pharaoenſon incredulité contre Dieu, en ſes

inſolences contre ſon peuple : car Dieu vou

loit que ce Roi,du tout endurci, vinſt lui meſ

me auectoute ſö armee à la pourſuite dupeu

ple,pour eſtre ſubmergé dans la mer; le fonds

de laquelle lui a comme ſerui de ſepulcre. Et

quelle a eſté la patiëce de Dieuenuers le meſ

chantAbſalom P Il fait tuer ſon frere : il ſou

ſtrait le peuple de l'obeiſſance deuë au Roi

ſon pere il l'incite à reuolte : il entre en Ieru

ſalem en l'abſence de Dauidiil pollue les con

cubines de ſon pere: il prend conſeil contre la

vie d'icelui : il ſort contre lui auec main forte.

Quoi donc,dira quelqu'vn,voila le fidele Da

uid à l'extremité : Abſalom eſt au deſſus : ſes

entrepriſes lui ont reüſſi :& iuſques à quande

Regarde l'iſſue:Sa tcſte demeure pendue à vn

cheſne, & ſon cœur eſt tranſpercé de dards.

Quine ſçait la louange que l'Éſcriture donne

· au bon Roi Ezechias ， Cependant voila Sen

nacherib,Roi des Aſſyriens, roi Payen &in

fidele,qui prend les villes fortes de Iuda,con

traint Ezechias de lui payer vne amande:l'ou

trage par ſes§ : ſollicite le peuple

à reuolte : blaſpheme horriblement contre le

vrai Dieu. Quoi donc P l'Egliſe demeure-elle

du tout accablee, les blaſphemes impunis, les

meſchans eſieuez pour iamais. Rien moins

car en vne nuict vn Ange deſconfit l'armee

infidele. Et Sennacherib eſtant retourné en

• .. Kk iij-
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ſon païs eſt tué par ſes propres enfans.Ainſi

le Seigneur permet que Satan face pluſieurs

aſſauts : & les ſiens eſtans reduits àl'extremi-.

té par l'entiere ruine de nos ennemis, il mon

ſtre que noſtre deliurance vient de lui ſeul.

Haman machine la ruine du peuple de

Dieu : obtient pour ce faire commiſſion du

Roiauecpatentes,illes enuoye à tous les gou

uerneurs des prouinces, par le§

femme & de ſes amis fait dreſſervngibet pour

Mardochee. Quoi donc l'Egliſe de Dieu, la

vie des fideles, dépend-elle du tout des meſ

chans ? Tant ſ'en faut : Voi l'iſſue : car par la

prouidence admirable de l'Eternel , Haman !

eſt pendu au gibet qu'il auoit appreſté , &a-

pres ſa mort les dix fils d'icelui. Ainſi le Sei

gneur verifiera finalement contre nos enne

mis ce que dit Dauidau Pſeau.7. Ilstrauaille

ront, pour enfanter outrage : ils conceuront

§ enfanter ce qui les trompera. Ils

cherront en la foſſe qu'ils auront cauee : leur

trauail retournera ſur leur teſtc : leurviolence

leur deſcendra ſur le ſonmmet. Mais lesiuſtes

celebreront l'Eternel ſelon ſa iuſtice.

, Il eſt vrai que les enfans de ce ſiecle , que -

les ſuppoſts de Satan,ſontfortprudens en leur

generation:mais que dit le Prophete au Pſeau.

94. L'Eternel fera tourner ſur eux leur outra--

ge& les deſtruira par leur propre malice. Et

au Pieau.141.1o. Que lesººd #
buſ

| ... "

-



de la Tentation. 519

buſchent chacun en ſon filé,iuſques à ce qu'é-

ſemble ie ſois paſſé. Patiente donc: car encor

que le train des meſchans pour vn temps a

uance, croiſſe pour eux contre nous: ſi verras

tu à la fin,que l'Eternel garde les eſtrangers, il

§ helin & la vefve, & renterſe le

rrain des† commele Prophete le de

clare au 146 Pſeaume. , •.

Ceci peut & doit eſtre particulierementap

pliqué à l'Antechriſt, pour fortifiertous ceux

qui font profeſſion ouuerte de la verité de

l'Euangile.Combien ya-il que le nyftere d'i-

niquité eſt commencé, & que le fils† -

tion ſ'eſt aſſis au temple de Dieu ? Par ſucceſ

ſion de temps , mais par ruſes & artifices in

croyables†eſt creu en vne extreme hauteur.

La force n'a point eſté oubliee cótre ceux qui

· ſ'y ſont voulu oppoſer : on ne ſ'eſt point arre

ſté ni au premier, ni au ſecond aſſaut : on les a

, multipliez. Finalement ceſthomme depeché

en eſt venu iuſques-là,† a demandé qu'on

l'adoraſt: a promis aux ſimples des pardons&

indulgences, les a vendues aux§ , a per

ſuadé auxRoisde la terre que leur gloire,que

leur puiſſance dependoit † l'hommage ren

du à ſa Saincteté. Bref il eſt monté ſur vne

montagne ſi haute, & a propoſé ſon idolatrie

auec tant de blaſpheme contre Dieu , que le

S†ne le pouuant plusſupporter a ſuſci

té des inſtrumens bien foibles,leſquels il atel

- Kk iiij
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lement fortifiez, qu'en peu de temps, auec

grand miracle,parl'efficace donnee àleur pre

dication pluſieurs villes & peuples entiers lui

ont dit,comrne ici Ieſus Chriſt à Satan,Vaar

riere de nous: ſe ſont retirez arriere de lui,ſont

ſortis hors de Babylone.En eſt-il demeuré-là.

S'il ſ'eſt retiré , ce n'a eſté que iuſques à vn

temps,pour trouuerles moyens d'allumerles

feux,d'eſpandre le ſang,d'eſtre auteur de plu

· ſieurs maſſacres, fi cruels que la poſterité aura

· peine de croire l hiſtoire du ſiecle paſſé.

Carl'Egliſe ſ'eſt veuëreduite à de merueil

leuſes extremitez.Le train des meſchansapro

ſperé : ils ont ſoufflé contre nous : ils ont dit,

Nous ne bougeronsiamais nousne pouuons

auoir mal.Leur boucheeſt encorauiourd'hui

pleine de maudiſſons contre l'Euangile. Ilseſ

pient le troupeau des deſolez ils ſe tienentaux

embuſches comme vn lion en ſon fort. Au

Cantique que Debora chante à l'Eternelau5.

des Iuges,pour la victoire obtenue contre Si

ſèra : elle introduitla mere de Siſera,attédant

le retour de ſon fils triomphant : elle introduit

les dames de ſa cour parlantes du Roi comme

ſi deſia il partageoit le butin des Iſraelites.

Auſſi ne doutons-nous point que ceux qui

fouſtienent le parti des aduerſaires de laveri

réde Dieu : quivoyent d'vn coſté les conſeils

de nos ennemis,leurprudence,leur vigilance,

leur experience, leur animoſisé, & leur†
- ſlIl
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ſance : de l'autre noſtre ſimplicité, nos irreſo

lutions, nos diuiſions,§ foibleſſe, mais

ſurtout la multitude de nos iniquitez : ie ne

doute point que deſia, comme la mere de Si

ſera &les dames de ſa Cour,ils ne ſ'imaginent

que nous ſommes vaincus,qu'on partage nos

biens comme butin , que nous§ CX

poſez au pillage, que nous ne ſubſiſterons

point.

Et peut eſtre, ains pluſtoſt ſans doute, ſi

nousne nousamendons,le Seigneurnous vi- .

ſitera encores , les tentations multiplieront,

nous tomberons en des iours bien mauuais:

Auſſi le meritons-nous bien:car les afflictions

paſſeesnous touchenttrop peu.Trop toſt les

auons-nous oubliees. Qu'on regarde, ſi on º.

ſ'eſt eſloigné duvice , ſi on hante moins les

compagnies diſſolues† ſion eſt

plus reiglé en ſes paroles, plus conſcientieux.

en ſes actiós,& ontrouuera que pour la pluſ

part nousſommes lethargiques,beſtes brutes,

ſans memoire du paſſé, ſans prudence pour le

preſent, ſans preuoyance pourl'aduenir. Ce

quinous faitiugernon moins infailliblement

qu'auec treſ-grande douleur,que le Seigneur

permettra aux ennemis de ſa verité, de tranſ

porter encorſon Egliſe,& de la trauailler plus

queiamais,afin de la pouſſer à idolatrie. Dieu .

nousvueille amender : car c'eſt le moyen vni

que d'affoiblir nos ennemis,& d'euiter ſes iu

gemens.
-
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Mais, quoi qu'il en ſoit, ce poinct demeu

re: & c'eſt ici la ſeule ioye du vrai fidele. Que

le temps viendra, voire qu'il eſt à la porte,au

quel pour iamais le Seigneur chaſſera Satan

arriero de lui: il tombera du ciel commevn eſ

clair dans les abyſmes : ce grand Dragon, ce

ſerpent ancien, qui ſeduit tout le monde, ſera

ietté en Enfer, mais auec lui ſes anges : & ſpe

cialement le fils de perdition,que le Seigneur

deſconfira par l'Eſprit de ſa bouche,& abolira

par la clarté de ſon aduenement.Ici,eſtlapa

tience & la foi des ſaincts.

s * » os X V.

' Surl'Hiſtoire de la troiſiéme

| Tentation de noſtre

Seigneur.

# OMME Ieroboham, pour conſeruer ſon

&#Eſtat,renuerſale ſeruice de Dieu,& dreſ

ſa deux veaux d'or,afin que les dix tribus rc

uoltees,allans ſacrifier en Ieruſalem, ne ſe re

tournaſſent à la maiſon de Dauid: auſſile dia

ble,

#


